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facilement   et   pratiquement.   L'ostracisme   dans   les   caractères   fixes   est   une
forme  du  système  et  non  de  la  méthode.

i   [ossification   dos   espèces   d'Asie.

C'est   cet   ostracisme  dont   on   pourrait   faire   procès   à   M.   Fedde,   puisque
dans   sa   monographie   du   genre   Mahonia   (in   Engler   Jahrb.   XXXI,   pp.   3o-
1  33  »  il  ae  s'est  pas  appuyé  un  seul  instant  sur  des  caractères  fixes  qui  ré-

sident dans  la  (leur,  ayant  uniquement  basé  sa  classification  sur  la  lon-
gueur des  grappes,  la  consistance  des  folioles,  la  longueur  et  le  nombre  de

leurs  dents  épineuses  ou  non,   la   longueur  relative  de  ces  folioles,   etc.   Ces
caractères   peuvent   être   fixes   dans   une   certaine   mesure,   mais   les   langues
sont  impuissantes  à  les  préciser  et  je  ne  les  ferais  pas  entrer  seuls  dans  une
clef  spécifique  pratique.

Les   organes   sur   lesquels   s'appuie   ma   classification   sont   les   suivants,
quant  aux  espèces  asiatiques  du  Muséum  :

i°  Sépales.  —  Ils  sont  sur  trois  rangs  d'importance  variable  :  les  3  exté-
rieurs peuvent  être  égaux  aux  intermédiaires ,  ou  plus  petits  ;  les  3  inter-

médiaires peuvent  être  de  même  forme  et  de  même  dimension  que  les  exté-
rieurs ou  les  intérieurs;  les  3  intérieurs  peuvent  être  égaux  aux  extérieurs

ou  aux  intérieurs  ou  être  plus  grands  qu'eux.  Dans  toutes  les  fleurs  adultes
d'une  même  espèce ,  ces  caractères  se  retrouvent  invariables  dans  les  diffé-

rents spécimens.  Quanta  la  consistance,  on  trouve  toujours  les  sépales
extérieurs   fermes,   et   les   intérieurs   d'une   texture   plus   lâche;   les   intermé-

diaires se  rapprochent  des  uns  ou  des  autres.
2°  Pétales.  —  Toujours  plus  petits  que  les  sépales  intérieurs,  les  G  pétales

sur  deux  rangs  sont  souvent  obtus  ou  émarginés  au  sommet,   rétrécis  à  la
base.   Ils   sont   triuervés   et   présentent   une  surface   nectarifère   à   la   base  in-

terne :  ou  bien  c'est  une  tache  qui  réunit  les  3  nervures  ou  3  glandes  qui
suivent  les  nervures;  ou  bien  il  n'y  a  que  2  glandes  à  la  base  des  nervures
latérales  et   par  conséquent  séparées  par  un  intervalle  distinct   :   les  glandes
sont   donc  confluentes   ou  indistinctes   dans  le   premier   cas;   elles   sont   sépa-

rées et  distinctes  dans  le  second  cas.  Dans  le  Mahonia  nepalensis ,  type  ou
variétés,  sur  plus  de  20  spécimens,  pas  une  seule  exception  ne  s'est  révélée
dans  les  nombreuses  fleurs  examinées.

3°  Ë lamines.  —  Le  conneclif  est  très  fixe  dans  ses  formes  et  ornements

dans  une  même  espèce.  Il  peut  avoir  une  crête  plus  large  que  la  partie  in-
férieure ou  plus  étroite;  cette  crête  peut  être  triangulaire,  tronquée  carré-

ment ou  denticulée.  dette  denticulation  est  très  fixe,  bien  que  difficile  à
apercevoir.

li°   Ovaire.   —  Il   n'y  a   rien  de  fixe  dans  le   nombre  des  ovules  qui   sont
2-3-4-5;   du   moins,   dans   plusieurs   ovaires   d'une   même   espèce,   il   y   a   des
variations.   Par  contre,   la   forme  ovoïde  ou  globuleuse  de  la   baie  et   la   lon-

gueur du  style  ou  bec  semblent  très  fixes  dans  une  même  espèce.
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Ces  caractères,   combinés  à   quelques  autres,   ont   servi   de  base  à   la   clef
suivante  :

A.  Filet  dilaté  au-dessous  de  l'anthère,  plus  large  que
le  sommet  du  connectif;  glandes  confluentes;
9   sépales   presque   égaux  I  .   M.   capillipes.

R.  Filet  non  dilaté  au-dessous  de  l'anthère  en  un  ren-
flement plus  large  :

a.  Glandes  des  pétales   confluentes   ou  indis-
tinctes, réduites  à  une  macule.

a.   Sépales  extérieurs  6,   presque  égaux
entre  eux,  les  3  intérieurs  un  tiers
plus   grands  2.   M.   japonica.

|3.  Sépales  extérieurs  3 ,  notablement  plus
petits  que  les  autres.
*  Connectif    triangulaire    au    som-

met; folioles  à  dents  sétiformes,
1  5   de   chaque   côté  3.   M.   setosa   n.   sp.

*  *  Connectif  tronqué    carrément    au
sommet;  3-5  dents  non  sétiformes
de  chaque   côté    de   la    foliole.
+  Connectif   non  denticulé  au

sommet;  folioles  à  5  dents
courtes  de  chaque  côté  au-
dessus   du   milieu  h.   M.   Fobtunei.

++  Connectif  à  a-3  dents  au  som-
met; folioles  à  i-4  dents

latérales  triangulaires,  dès
la   base  5.   M.   Bodinieri   n.   sp.

b.  Glandes  a ,  distinctes  à  la  base  des  pétales.
a.  Connectif  tridenticulé  au  sommet.

*  Sépales  en   3  séries  inégales,  de
plus  en  plus  grandes  en  partant
du  dehors.
+   Crête   du   connectif   carrée,

occupant  le  tiers  de  la  hau-
teur de  l'anthère  quand

les  valves  sont  relevées;
fines  réticulations  très  vi-

sibles sur  les  folioles  ....  6.  M.  Duclouxiana  n.sp.
++  Crète  du  connectif  très  courte ,

plus  large  que  longue;  ré-
ticulations à  peine  visibles

sur   les   folioles  7.   M.   nepai.f.nsis.
**  Sépales  en   2   séries   inégales,  les

intermédiaires  égaux  aux  exté-
rieurs ou  aux  intérieurs.

+  Sépales  extérieurs  3,  beaucoup
plus  petits  que  les  6  autres.     8.  M.  Bbaibi.

-h-  Sépales  extérieurs   et  inter-
médiaires, beaucoup   plus

petits  que  les  3  autres.  .  .      9.  M.  annamica  n.  sp.
/3.  Connectif  à  crête  tronquée  sans  denti-

culnlions  10.    Al.   poi.yodonta.



Planche   III.

Grotte  de  Lacave  (Lot).

Fig.  1.  —  Stalactites  anormales.
Fi}T.  2.  —  Salle  des  Trois  Parques.
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s'étendant  sur  1  kilomètre  de  long,  et  auxquelles  les  ornements  délicats  el
1rs  stalactites  brillantes  imposèrent  le  nom  de  Merveilleuses  (fig.  •>.  >.

Cette  partie,   ainsi   que  la   grotte  fondas,   a   été  livrée  au  public   en  190S
et   la   faveur   des   touristes   a   amplement   justifié   jusqu'ici   cet   aménage-

ment;
3°   Les   galeries   de   VIgue   Saint-Sol   Belcastel,   les   premières   découvertes,

el  que  nous  avons  jadis  décrites  ici  même.
Cet   ensemble   de   cavités   se   poursuivant   sur   plus   de   3   kilomètres   de

long   forment    nn   merveilleux   ensemble   d'un   genre   jusqu'ici     unique   eu
France.

Ces   grottes   sont   le   résultat   du   travail   d'érosion   eL   de   corrosion   d'une
importante   rivière   souterraine   qui,   vraisemblablement,   atteignit   son   maxi-

mum d'activité  à  la  fin  des  temps  tertiaires;  dès  le  quaternaire  moyen,  elle
était   totalement   disparue,   ne   laissant   d'autres   traces   de   son   passage   que

d'épaisses  couches  d'alluvions.
L'ancienneté  de  ce  travail  est  attestée  par  divers  phénomènes.
Ces   trois   cavités   ne   paraissent   pas   avoir   jamais   communiqué   librement

entre  elles;  elles  sont  séparées  par  des  siphons  qui  semblent  n'avoir  jamais

pu  se  désamorcer.
Lorsque   l'action   des   eaux   devint   moindre,   des   alluvions   se   déposèrent

dans   les   galeries   et   en   vinrent   à   obstruer   complètement   les   siphons   qui,
à   l'heure   actuelle,   ne   peuvent   être   franchis   que   grâce   à   des   travaux   spé-

ciaux de  percement  ou  de  déblaiement.
La   preuve   de   l'ancienneté   du   phénomène   d'allnvionnement   nous   est

fournie  par  l'examen  même  des  alluvions.
Si   nous   étudions   une   coupe   faite   à   la   grotte   Jouclas,   vers   le   dernier

siphon,  nous  voyons  que  pur  ce  siphon  sont  sorties  des  argiles  rouges  qui
se   sont   déposées   sur   une   épaisseur   minima   de   \h   mètres   au-dessus   du
point  bas,  et  ce  chiffre  doit  être  majoré  de  beaucoup  si  l'on  considère  que
le  sondage  que  nous  v  avons  effectué  est  resté  toujours  dans  les  argiles  fines,
par  conséquent  bien  au-dessus  dessables,  graviers  et  cailloux  roulés  atteints
dans  d'antres  points  de  ces  cavités.

\n-dessiis  de  ces  argiles  s'étend  une  couche  d'éhoulis  venus  (lu  plafond
et  atteignant  3  à  h  mètres  d'épaisseur;  enfin  par  dessus  encore,  des  couches
également   d'éhoulis   renfermant   des   objets   du   Solutréen   inférieur,   moyen,
puis  supérieur,   sur  une  épaisseur  allant  jusqu'à  7  mètres.

Donc,   bien   avant   le   commencement   >\u   Solutréen,   les   siphons   étaient
obstrués;   la   rivière   elle-même,   après   avoir   creusé,   puis   remblayé   la   grotte,
avait  disparu  et  s'était  enfoncée  plus  bas,  sans  que  son  cours  actuel  puisse
être  normalement  atteint  en  dehors  de  sa  sortie  extérieure.

L'existence  de  cette  rivière  se  manifeste  encore  cependant  sous  forme  de
sources   temporaires,   dans   la   vallée   de   laDordogne,   a   un   niveau   très   infé-

rieur a  celui  de  l'entrée  actuelle  de  la  grotte.
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